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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
A — — Áo 
Séance du Samedi 10 Août 1946, ouverte à 10 hs, 


sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE, 


DR. LATERNSER.- Maréchal, avez-vous jugé l'intention d'atte- 
quer l'Ouest ? 

R.- Selon mon opinion, ià n'y avait pas d'union politique 
aveo les puissances occidentales. Une union politique n'était pas 
possible, Il n'y avait pas d'autre issue que de conduire une offen- 
sive à l'Ouest et ainsi de finir la guerre. 

Q.- Avez-vous participé aux préparatifs contre la Gréce, la 
Norvége et la Yougoslavie ? 

R.- De ces campagnes je n'ai été informé que lorsqu'elles 
furent commencées. 

Q.- Qui, en tant que chef militaire, a participé à la prépara- 
tion de la guerre contre la Russie ? 

R.- J'ai considéré la guerre contre la Russie comme une guerre 

pour HITLER 
préventive de notre côté, Il n'y avait pas d'autre iesue/dans la 
situation où il avait mené l'Allemagne, étant donné qu'il n'avait 
Pas osé résquer le débarquement en Angleterre, en Union Soviétique 
en 1941. Il y avait un danger très menaçant qui aurait été écarté 
si l'on avait attaqué l'Angleterre. la seule chance d'échapper à 
cette situation aurait été un débarquement en Angleterre en automne 
1940, et cela on ne l'a pas fait. 

Q.— Comment est-il possible que le commandant en chef de 
l'armée et iæ chef de l'état-major de l'armée a été dépassé par 
HITLER dans les décisions militaires ? 

R.- Ceci apparait de la fagon suivante. Nous, généreux, au 


point de vue politique nous n'avions plus rien xf££xx à dire depuis 
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longtemps, car les objections de la part des généraux, par exemple 


pour l'occupation de la Rhénanie ou l'entrée des troupes en Tché- 
coslovaquie,sÉtaient avérées sans utilité, et HITLER avait gardé 
BON هه‎ à 90000 Sur le terrain militaire je suis 
d'avis, comme je l'ai dit, que l'offensive à l'Ouest était abso- 
lument nécessaire du point de vue du soldat. 

Au point de vue militaire, 1'OK a représenté un point de 
vue faux et il a donné raison à HITLER, et ceci a été très visible 
dans les questions décisives; par exemple pour la question de l'at- 
taque contre l'Union Soviétique il n'a pas du tout écouté l'opinion 
des généraux. 

Q.- Vous avez regu l'ordre des commissaires ? 

Re- Oui. 

Ae- Quelle est la position que vous avez prise vis à vis de 

ordre ? 

R.- C'était le premier cas où est apparu un conflit entre 
mon sentiment du devoir et mon sentiment de soldat. J'aurais da 
lui obéir, mais, comme je l'ai dit, je ne pouvais pas faire une 
telle chose en tant que soldat et aussi bien au commandant en chef 
du groupe d'armée qui était sous mon autorité je lui ai dit que ce 
qui était dirigé contre l'honneur d'un soldat ne pouvait pas être 
exécuté. En pratique, l'ordre n'a pas été exécuté, Les commandants 
de division quá ikzxzxixxxwxx avaient reçu du Reich, indépendamment 
de moi, cet ordre avaient la même conception que moi. Les commissai- 
res, du reste, ne se sont pas conduits comme on l'avait pensé et 
souvent ils se sont suicidés au moment de leur captivité et ils 
ont retiré aussi leurs insignes de commissaires. On a eu beau 
rechercher des commissajres parmi les prisonniers. 

Qe- Quels étaient les généraux qui commandaient les groupes 

d'armóe et les groupes blindés ? 

R.- Lex chefs étaitmi le chef Maréchal von LEEB. Le comman- 
dant du groupe blindé était le général HOEPPNER. 

Q.- Et quelle était leur position vis à vis de cet ordre ? 


R.- Le Maréchal von LEEB, comme chef, a pris connaissance de 
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mon opinion selon laquelle on ne devait pas exécuter cet ordre 


‘et il l'a approuvée &acitement,.  HOEPPNER et REINHARDT, qui 


étai6mk également un commandant en chef d'un groupe blindé, ajoutè- 


rent qu'ils voulaient se dresser contre cet ordre et ils n'ont eu 
aucun succès. 

Q+- &omment avez-vous pu accorder votre désobéissance avec 
votre conception sur le devoir d'obáissance militaire ? 

R.- En soi l'obéissance militaire est évidemment absolue et 
indivisible, mais toujours au cours des guerres il y a eu des Cas 
dens lesquels des chefs supérieurs militaires n'ont pas exécuté ou 
ont exécuté autrement un ordre militaire. Cela tient à la grande 
responsabilité qu'un chef supérieur d'armée porte avec lui. Tiare 
EEXEXKXXXXiE On ne peut supposer d'a,cun chef militaire qu'il 
commence une bataille quand il sait qu'il va la perdre. Dans ces 
questions, c'est-à-dire dans les questions d'opérations militaires, 
il y a en pratique et en définitive un certain droit,qui doit être 
confirmé par le succés, d'éviter certains ordres, et dans l'armée 
allemande il y avait une certaine indépendance des sous-officiers 
qui avait été particulièrement marquge. Les choses sont autrement 
dans le cas d'ordres qui concernent la fagon d'agir de tous les 
soldets. Dans de tels cas la désobéissance d'un homme de troupe 
peut avoir pour conséquence sa punition. Mais si le chef supérieur 
est dans de tels cas de désobéissance, alors il ébranle non seule- 
ment sa propre autorité, mais la discipline en général et il met en 
danger les succès militairesK Dans de tels cas le chef supérieur 
a une obligation plus grande que le soldat et le sous-officier. I1 
faut qu'il soit un exemple pour les autres, 

Q.- N'avez-vous pas xxéÉ ébranlé par cette désobéissance la 
discipline ? 

R.- Dans ce Cas non, car le sentiment de la troupe correspondait 
à ce que je pensais personnellement, Ici le sentiment soldatique, 

à savoir mmm ce sentiment que nous avibns inoculé à notre troupe, 
s'opposait à celui d'HITLER, et de plus nous pouvions en appeler aux 


ordres que le commgndant en chef de l'armée avait donnés, à savoir 
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que l'on devait avant tout maintenir la discipline virilement 
dans l'armée. 

Q.- Quel était l'exercice de la juridiction militaire d'après 
le fait que l'on devait absolument faire attention à la discipline 
militaire ? 

R.- La juridiction militaire, nous l'avons exécutée comme 
on doit le faire d'habitude, et ceci d'après le droit et la jus- 
tice et dans le sens d'un caractére décent de soldat. 

Je voudrais indiquer comme exemple que les premières condamna 
tions à mort avec lesquelles j'ai eu affaire ont été prononcées au 
début de la campagne de Russie contre deux soldats allemands de 
mon corps qui avaient violé des femmes russes, et cela a été ainsi 
partout, 

Q.— Waintenant nous passons à un autre chapitre. Que poùvez- 
vous dire au sujet du traitement des prisonniers de guerre ? 

R.- Au sujet du traitement des prisonniers de guerre, dans la 
mesure ou ils étaient dans notre domaine de compétence, il faut que 
je dise auparavant que moi, en tant que soldat, j'avais un respect 
vis à vis de tout soldat combattant. D'autre part, nous savions 
depuis la dernière guerre mondiale que tout ce que 1@em fait à des 
prisonniers de guerre d'autres pays se retourne finalement contre 
nos propres soldats. Donc, en principe nous avons traité les pri- 
sonniers de guerre comme nous l'avions appris en tant que soldats 
et par conséquent conformément aux ordonnances du droit interna- 


t ional ۰ 


Q.- Avez-vous constaté déjà une violation et avez-vous essayé 


de l'empêcher ? 

R.- Il faut que je vous dise que j'ai vu un trés grand nombre 
de colonnes de transport de prisonniers et je n'ai pas vu un seul 
prisonnier de guerre qui ajt été fusillé dans ces colonnes, Mais un 
fois, lorsque j'étais commandant en chef du groupe d'ammée, j'ai 
vu unmment un soldat allemand avec une matraque frappait les prison 
niers de guerre mkx afin de faire place à mon auto qui passait 


le long de la colonne. Je l'ai arrété et j'ai constaté quel était 


cet homme, J'ai fait venir son commandant et lui ai demandé de le 
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punir, et je lui a: dit que lui-même serait traduit devant un 


Tribunal militaire si de tels actes se produisaient dans son 
unité, 

Q.- Pouvez-vous trouver des explications pour la mort en 
masse de nombreux prisonniers de guerre russes durant le premier 
hiver de la guerre ? 

Re- Mon armée a eu un très grand nombre de prisonniers de 
guerre, jusqu'à 150.000, et il est très difficile de trouver la 
nourriture et le logement immédiatement pour un si grand nombre 
d'hommes. Dans le cas de mon armée, nous sommes arrivés à bout de 
cette tâche, Par exemple, nous avons permis à la popplation de 
porter dans les camps de prisonniers des vivres pour les prison- 
niers. Dans les grandes luttes qui eurent lieu en Russie dans le 
secteur du milieu du front, autour de Kiev, oà se trouvaient 
plusieurs centaines de milliers de prisonniers, la situation a 


étó différente. D'une part les soldats russes qui sortaient de 
ces batailles terribles étaient à peu près épuisés et d'autre 


part il y avait une impossibilité pour l'armée qui venait de la 
bataille de trouver les moyens de transporter ces centaines de 
milliers de prisonniers et de les nourrir. On ne pouvait pas, au 
Surplus, trouver en Russie de logements pour eux, Des centajnes 
de milléers de soldats sont ainsi restés à l'air libre pendagt 
des semaines, 

Q.- Dans quelle mesure les commendants en chef étajent-ils 
responsables pour les prisonniers de guerre ? 

R.- Pour les prisonniers de guerre ils étaient responsables 
aussi lonztemps qu'ils étaient dans notre ressort d'armée, c'est-à- 
direjusqu'à leur livraison dans les camps de passage.£ 


Q.- C'était donc un camp de passage 


R.- Tant que les prisonniers de guerre n'étajent pas au tra- 
Vail dans notre territoire d'armée, 
Q.- C'est-à-dire aussi longtemps que les prisonniers de guerre 


restaient dans votre armée, quel était leur traitement 9? 
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R.- Les prisonniers qui restaient dans notre territoire, 
nous les utilisions pour fcire des travaux de soutien et ils ont 
été d'après cela traités d'une façon décente. Nous avions dans 
Chaque division mille prisonniers et quelque fois plus, et nous 
avions aussi des manoeuvres volontaires..  Nuxx Ces prisonniers 
nous sont restés fidèles même lorsque nous noùs sommes retirés et 
ils sont venus avec nous. Cela n'aureit pas été le cas s'ils 
avaient été maltraités. 

Je voudrais encore prendre un exemple, Lorsque j'étais 
commandant en chef du groupe d'armée du sud, prés de Nervotcherkas! 
je n'avais aucun personnel de surveillance. J'ai eu une équipe de 
Cosaques qui était ma seule équipe de surveillance dans ma maison 
et si j'avaismaltraité ces prisonniers ils m'auraient certainement 
tué, 

Q.- Au point de vue du systéme de prisonniers de guerre dans 
le territoire intérieur, à d'autorité de qui étaient soumis les 
commandants de Camps de prisonniers ? 

R.- Autant que je sache, les commandants de camps à l'inté- 
rieur de la région militaire étaient sous l'autorité d'un général 
des prisonniers de guerre et celui-ci à son tour était soumis à 
l'autorité du chef de 1'RS..CR. 

Qe- Qui était le chef de 1'R CR ? 

R.- C'était, jusqu'en 1944, le général O......... et en 
Juillet c'est HIMMLER qui est devenu chef de 1'R CR.Z 

Q.- Est-ce que le système de jrisonniers de guerre a été expre 
séunt soumis à l'autorité d'HIMMIER à cette date و‎ 

R,- Oui. Je ne connais Pas exactement la date, mais je sais 
que tous les prisonniers de guerre ont été expressément mis sous 
l'autorité d'HIMMIER. 

Q+.- Dans le domaine de vos armées ou de &roupes d'armée, est-cd 
que l'on a procédé à des destructions de grande envergure ? 

Re- Oui, dans les territoires ukrainiens surtout il y avait 


des destructions énormes, mais que nous avons trouvées déjà à notre 


arrivée en grande partie en 1941. Tous les chemins de fer étaient 
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détruits et ils n'étaient pas encore préts à étre utilisés en 
1945. Tous les systèmes de transmission et toutes les administra- 
tions étaient détruites. Un grand nombre d'établissements indus- 
triels, par exemple le grand barrage de Zaropoje (?), les grosses 
usines de gumrrexde Kertob. et de Mariopol, et les industries de 
pétrole de Maikops dans le Caucase étaient détruits, 

Q.- Y avait-il des motifs Vous faisant admettre de telles 
destructions dans une si grande envergure ? 

R.- Les destructions dans la derniére guerre ont dépassé de 
beaucoup les destructions de la guerre précédente, et ceci s'expli- 
que par la tactique employée dans cette guerre. En 1941, STALINE a 
demandé, et ceci à bon droit, qu'ils combattent Chaque pouce de 
terrain. Ceci a été admis, et si l'on force les armées à combattre 
pour chaque pouce de terrain, dans ce cas les villes et les villages 


doivent étre incendiés, 


Comme exemple on peut citer Sébastopol qui a été défendu pen- 


dant huit mois comme forteresse mk. Autour de Stalingrad également 
Maison par maison, Ostrov et Tcharkov ont été deux fois pris par 
nous et deux fois repris par les armées russes dans des combats trés 
durs. Kiev et Rosno une fois et Odessg ont été conquis par les ar- 
mées roumaines dans des combats très longs durant des semaines et 
il était inévitable que les villes soient alors détruites. 

Q.- A-t-on détruit selon un plan ? 

R.- En 1943 j'ai constaté qu'au cours de la betraite du Dniepr 


sur l'ordre d'HITLER on a procédé à des destructions selon un plan 


établi. L'ordre d'HITIER était le suivant : Le territoire qui se 


situe à l'Est du Dniepr doit être rendu inutilisable pour la direction 
de la guerre russe. Ce sont des ordres qui ont été donnés isolément 
aux armées, E 

Q.- Est-ce que ces destructions étaient conditionnées par les 
exigences de la direction de la guerre militaire ? 

R.- 11 faut, muecierdise à zx propos de cette retraite du Dniepr, 
que je réponde oui à cette question. La situation était telle que, si 


nous ne pouvions réussir à arréter les armées russes au Dniepr et si 
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nous ne pouvions les poursuivre, la guerre était ¡erdue. Le Dniepr 


n'était pas fortifié et HITLER l'avait interdit alors que nous 
l'avions proposé. On avait justement commencé les travaux. Des 
troupes suffisantes pour pouvoir résister à une attaque contre le 
Dniepr n'étaient pas en notre possession. Si donc, pour des raisons 
de ravitaillement, l'attaque russe ne pouvait être paralysée, il 
fallait alors envisager qu'en automne 1945 le partie sud du front 
russe aurait été liquidée et par conséquent la guerre à l'Est était 
décidée en notre défaveur. 

En définitive, c'était la direction supérieure des forces 
armées qui devait juger ce que l'on pouvait atteindre par des 
destructions et la possibilité de jugement d'un chef militaire ne 

pouvait s'étendre qu'aux territoires qui étaient sous son auto- 
rité et il pouvait également refuser un tel ordre, 

Q.- Est-ce que les ordres concernant les destructions ont été 
exécutés de fagon différente ? 

B.- Certainement. Chaque chef d'armée a bien cherché à réduire 
dans la moindre mesure ces destructions et justement chez nous, en 
Ukraine particuliérement, du fait que nous avons eu avec la popu- 
lation ukrainienne en temt que soldats de bonnes relations. Cela 
dépend en définitive de la responsabilité de chaque chef militaire, 
&exæs'il croit que le but de l'opération peut être conciliable avec 
une mesure trés petite de destruction. 

Il y a une distinction entre la destruction de logéments à 
l'Est pendant l'hiver. Xe conduite de la guerre dépendait surtout 
du fait maz de savoir si l'on pouvait ou non trouver un logement 
pour les troupes, En hiver la destruction de logements pouvait 
jouer un rôle décisif et en été naturellement ce n'était pas le cas, 

Q«- Que savez-vous des destructions d'églises et de monuments 
de civilisation ? 

R.- Je ne puis dire que dans mon domaine les monuments ont été 
épargnés. Une grande partie par exemple en Crimée ont été trouvés 


détruits qu:nd nous sommes arrivés, mais ceux qui n'étaient pas 


détruits nous les avons conservés avec soin. Avec mon commandement 
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j'ai été çà et là devant Léningred pour préparer une offensive 

qui ne fut pas exécutée et làj'ai vu un certain nombre de shateasux 
par exemple 8................. Ils étaient détruits, mais ils 
étaient les cibles de l'artillerie russe et lorsqu'il y a eu des 
fuels d'artillerie les chateaux ont été incendiés, mais ils n'ont 
pas été détruits par mgxE nos troupes selon un plan bien établi. 

Q.- Maintenant quelques questions au sujet de la guerre des 
bandes. Savez-vous que la guerre de bandes était destinée à exter- 
minég les Juifs ? 

R.- Non. 

Q.- Avez-vous regu ou donné des ordres de ne pas faire de 
prisonniers dans la lutte contre les bandes ? 

R.- Non. 

Q.- Quelle idée aviez-vous à ce moment là du fait qu'on 
livrait une personne aux SD ? 

R.- Nous avions l'impression que cette personne &Xx$B serait 
interrogée par les SD et serait envoyée dans un camp quelconque, 

Les soldats allemsnds qui, par exemple, étaient condamnés pour 
désertion devaient être livrés aux SD parce qu'il y avait une 
ordonnance qui disait que de longues peines privatives de liberté 

en temps de guerre ne seraient pas exécutées, mais que les personnes 
en question seraient utilisées pour le travail et n'échapperaient 
pas à la sécurité, et que ces prisonniers seraient envoyés pour 
toute la durée de la guerre dans des camps de concentration. Donc «ue 
ait signifié 
la livraison de quelque personne que ce soit aux SD, CHR ar 
la mort certaine de cette personne, il ne pouvait pas en être ques- 
tion. 

Qe- Saviez-vous à ce moment-là ce qui se passait dans le camp 
de concentration ? 

R.- Non, j'ai appris aussi peu à ce sujet à ce moment-là que 
le peuple allemand, et même je dirais encore moins, cer nous étions 
à des milliers de kilomètres de l'Allemagne en plein combat et nous 


ne savions rien. J'ai appris l'existence de deux camps de concen- 


tration avant la guerre, le camp d'Oranienburg et celui de Dachau 
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et sur l'invitation des 88 on & visité un tel camp. C'était un 
rassemblement de criminels et l'on a constaté qu'ils étaient 
traités béverement et justement. 

Q.- Comment expliquez-vous, en tant que soldat de uétier, 
le PR ol que l'accusation a considéré la direction de la 
guerre comme criminelle ? 


R.- A partir de 1941, donc à partir du commencement de la 


guerre contre la Russie, la guerre était conduite pour ainsi dire 


selon une double face. D'une part il y avait la direction mili- 


taire de la guerre qui était notre direction à nous soldats. 
L'autre face était la direction idéologique de la guerre, que 
nous soldats nous ne faisions pas mais qui était faite par d'au- 
tres éléments. 

Q.- Vous avez dit 1941 ? 

Rə- Oui. Selon ma conception, la guerre de Pologne et la 
guerre à l'Ouest ginsi que les campagnes de Norvège et des Bal- 
kans ont été paxe conduites d'une façon purement militaire 
aussi longtemps que les opérations militaires ont duré. Mais la 
double face de la conduite de la guerre, c'est-à-dire militaire 
et idéologique, a commencé avec la guerre contre l'Union Sovié- 
tique et les éléments qui dirigeaient cette guerre idéologique 
ont été sake étendus aux territoires occupés. 

Qe- Qui, du côté allemand, dirigeait cette lutte idéologique? 

R.- Cette lutte idéologique, nous soldats nous ne l'avons 
pas exécutóe, mais c'était HITLER, À mon avis, avec quelques uns 
de ses collaborateurs les plus intimes et un nombre restreint de 
complices. 

Q.- Dans quelle mesure cette guerre n'a pas été conduite par 
des soldats ? | 

R.- HITLER savait exactement que nous ne devions pas parti- 
ciper à de telles choses et il & exprimé cette conception dans 
la conférence qu'il & tenue aprés la campagne de Pologne et avant 
la campagne de Russie, et il a voulu essayer de tenir l'armée en 


d hors de cette conception qui était la nôtre. Il a su que non 


seulement notre influence mais encote notre connaissance s'y ajou- 
taient ۰ .r../ en. 
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Q.- Par quel moyen HIDLER a-t-il retiré aux militaires 
cette direction de la guerre ? 
R.- Une fois il nous l'e enlevée au point de vue de l'es- 
Pace, car il a enlevé à l'influence des commandants en chef mili- 


taires les territoires occupés, par exemple à l'est il à'& donné 


aux commissaires et à l'ouest il l'a donné à des commendant s en 


chef et à des administrations locales qui ne dépendaient pas 
de nous, chefs militaires. De plus on nous a retiré également les 
domaines sur lesquels cette lutte était menée, 

Àu poiht de vue géographique nous étions restreints aux 
territoires de combat, mais méme 14 nous avions trés peu à dire. 
Toutes les mesures policiéres étaient prises par HITLER Ped 
Sa propre responsabilité, comme c'est bien connu dans les ordres 
qui ont été donnés. L'exploitation économique n'était pas EEXAXE 
HZXXEXEX sous notre autorité et la main d'oeuvre était sous l'au- 
torité de SAUCKEL. Les oeuvres d'art étaient Sous l'autorité de 
l'état-major spécial de ROSENBERG qui en faisait la liste. Les 
questions qui touchaient la population civile n'étaient pas du 
tout sous notre autorité et nous n'avions done comme táches que 
des tâches purement militaires : la sécurité militaire sur le 
front et l'institution d'une administration locale, ainsi que 
des questions touchant l'économie locale. 

Q.- li. le Président, j'ai une esquisse au sujet de la Tépar- 
tition des compétences et je voudrais xxxx la transmettre. Il 
s'agit du document 1003. Je voudrais simplement présenter ce 
document au témoin et lui demander si cette esquisse est exacte, 
Plus tard je présenterai cette esquisse en donnant des explica- 
tions au Tribunal. 

LE PRESIDENT.- Oui, vous pouvez le faire. 

Dr. LATERNSER.- M. le Maréchal, je vais vous transmettre 
une esquisse - n° 1003 - ; je vous demande de me dire si cette 
ésquisse est exacte. 

LL PRESIDENT.— DR. LATERNSER, vous montrez ce tableau pour 6 


Ministère Public, n'est-ce pas ? 


she. 
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DR. LATERNSER.- Oui. 

R.- Cette esquisse, à mon avis, est exacte. Bien entendu 
il y & des détails concernant cette répartition dans les terri- 
toires occupés qui étaient sous l'autorité des commandants en 
chef qui ont changé au cours de la guerre et je ne trouve pas 
la réponse dans cette esquisse. 

Q.- Mais ces questions ne vous touchent pas en votre qualité 
d'accusé. 

Dans quel domaine la guerre idéologique a-t-elle été con- 
duite par d'autres ? 

R.- Il faut ici distinguer deux choses. A part la direction 
militaire de la guerre que nous, soldats, nous conduisions, la 
guerre était conduite économiquement, c'est-à-dire gu point de 
vue de l'exploitation économique des territoires occupés, dans 
le sens du slogan "guerre totale". A mon avis c'était une nouvelle 


EXXER notion dans le Droit international, mais ce n'était pas à 


mon avis un crime. Le deuxiéme domaine idéologique consistait en 


des mesures contre la population qui ont été conduites par d'autres 
forces et qui, en soi, n'avajent rien à voir avec l'exploitation 
économique, 

Q.- Que voulez-vous dire par "méthodes spéciales" ? 

R.- Je veux dire les méthodes de ce qu'on appelé les Einsatz- 
gruppen, c'est-à-dire toutes les méthodes qui étaient sous 1'égide 
d'HIMMIER, 

Q.— Est-ce que l'ordre des commissaires ou l'ordre des com- 
mandepe n'était pas une partie de cette guerre idéologique dans 
le domaine militajre ? 

R.- L'ordre des commissaires, à mon avis, se trouve dens 
cette catégorie. C'est la raison pour laquelle nous n'avons pas 
exécuté. L'ordre des commandos, à mon avis, n'était pas dans cette 
catégorie. C'était une représaille,que l'on peut discuter, contre 
uhe méthode de guerre qui était neuvelle. 

Q.- Nous en venons maintenant aux Einsatggruppen. Que saviez- 


vous des tâches des Einsatzgruppen ? 


tes 
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Re- Au sujet des tâches des Einsatzgruppen je savais seule- 
ment qu'ils étaient là pour préparer l'administration politique, 
c'est-à-dire un examen politique de la population d'Etats occupés 
dans l'Est, qu'ils étaient prévus pour cela et qu'ils recevaient 
des instructions sous la responsabilité d'HITLER, et qu'ils 
travaillaient d'aprés ses instructions. 

Q.- Avez-vous entendu parler de l'intention d'exterminer la 
population juive ou d'autres éléments de la population ۶ Avez- 
vous appris cela ? 

R.- Non, je ne l'ai pas appris. Cette mission, comme le 
témoin OHLENDORF l'a dit déjà ici, avait été donnée directement 
par HIMMLER aux Einsatzgruppen. 

Q.- Est-ce que, lorsque vous avez pris le commandement de 
la llème Armée, on vous a communiqué l'existence des Einsatz- 
gruppen ? 

R.- Lorsque, en Septembre 1941, j'ai pris le commandement de 
l'armée qui était près de Nikolajev, j'ai été su Quartier Général 


de l'aruée deux ou trois jours et ensuite j'si constitué un poste 


de combat avancé auprès du front, Durant les trois ou quatre 


jours que je suis resté dans le Quartier Général, les chefs des 
commandements m'ont parlé des Einsatzgxxgggmcommandos et je sup- 
pose que l'on m'a indiqué aussi à ce SERPE Ras éléments du SD 
étaient envoyés avec des missions spéciales d'HIMMLER et se trou- 
vaient &u front. Cette organisation des Einsatzgruppen,telle qu' 
elle nous apparait aujourd'hui, ne m'a pas été clair du tout à 
cette époque là, et je ne connaissais en aucun cas les missions 
que le SD avait. 

Q.- Avez-voBs eu personnellement affaire avec OHLENDORF ? 

R.- Il est possible qu'HHLENDORF se soit présenté une fois 
chez moi, et comme ses visites xwxkxwuxxi&mk avaient lieu en géné- 
ral aux environs de midi, il est possible que je l'aie invité à 


déjeûner. Mon chef se trouvait toujours là, car, lorsque je 


recevais des personnes qui n'appartenaient pas à l'armée, mon 


“efes 
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chef était toujours présent avec moi. Le général W........ m'a dit 
qu'OHLENDORF prétendait avoir été en Crimée pendant la os de 
Russie. C'est possible que je l'ai vu alors, mais je ne mm souviens 
Pas, je n'en sais plus rien. Je ne me souviens plus de le maniére 
dont je me suis lié avec lui. 

SIZ Le témoin OHLENDORF a dit qu'il a parlé avec votre chef 
au cours de la marche. Cela n'est pas possible, Car, au cours d'une 
marche, le chef n'a pas le temps de parler et, lorsque je me dépla- 
ce, je le fais soit en avion soit en auto et je ne fais pas de 
marches, Detoutes façons siil m'arrive d'en faire, mon chef n'est 
pas avec moi, car, lorsque je me déplace ainsi, mon chef reste 
toujours à l'ancien poste de commandement. I1 n'accompagne pas le 
chef qui est chargé du commandement. Il n'est pas possible, par 
conséquent, qu'OHLENDORF ait vu mon chef au cours d'une marche. 

Qe- à. le Maréchal, comment expliquez-vous que la destruction 
de 90,000 juifs vous ait échappé ? 

Re- Ces 90.000 juifs mentionnés n'ont pas été tués dans le 
territoire que je commandais. Comme l'a dit OHLENDORF, son domaine 
s'étendait de Cernovitz dans les Carpathes jusqu'à Rostov-sur-le-Don 
c'est-à-dire environ 1200 kms, et la largeur de oe territoire était 
d'environ 400 kms. Dans ce territoire il n'y avait pas seulement la 
llème Armée qui opórait, mais encore la lere Armée blindée, la 3ème 
et la 4ème Arméex roumaine, c'est-à-dire quatre armées. Ces 90.000 
juifs qui doivent avoir été tués dans l'espace d'un am l'ont été 
géographiquement dans un territoire Où la llème Armée n'occupatt 
qu'une partie, à savoir la Crimée, 

Q.- Mais ne deviez-vous pas apprendre quelque chose du fait 
qu'en Crimée, par exemple, plusieurs centaines de juifs ont été 
tués ? 

R.- Non, ce n'était pas obligatoire que je l'apprenne, 

Au coQrs de l'année je me suis trouvé à douze ou treize postes de 
combat et, lorsque j'ai étó à mon quartier général, c'était un petit 


village situé à environ 20 kms de e. Veropol. Dans les postes 


de combat pratiquement seules les nouvelles tactiques me parvenaient 


Tora 
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et une ou deux fois au cours de la semaine les quartiers maítres 
généraux et d'autres chefs de l'armóe venaient me voir pour me 
faire des rapports sur les faits essentiels. 

Mais il faut encore tenir compte du fait que la situation 
était telle qu'un commandant en chef était complètement absorbé 
Par les soucis de la conduite de la lutte et que, par conséquent, 
à juste titre on ne lui parlait que de l'essentiel qui Se passait 
dans son territoire. Le second fait est que nos troupes, surtout 
à cette époque, étaient au combat jusqu'au dernier homme, parti- 
culièrement en Crimée, et nous avons dû envoyer les dernières 
régerves au front. Tout le territoire qui se trouvait derriére le 
front était plus ou moins vide de troupes. Seuls les points les 
plus importants pour le ravitaillement étaient occupés par des 
troupes. Tout ce qui était situé à l'extérieur de ces points 
était ignoré des services militaires. 

Q.- N'avez-vous pas reçu une dépêche au sujet de fueillades 
de juifs ? 

Re- Je n'ai pas regu de telles nouvelles au sujet de fusil- 
lades de juifs. J'ai simplement entendu parler d'un bruit, 

Q.- De quoi s'agissait-il à ce propos ? 

R.- Lorsque j'ai pris le commandement de l'armée, c'était le 
jour où je suis parti de Nikolajev pour prendre mon poste de comman 
dement. J'ai appris que les SS auraient soi-disant fusillé des 
juifs, sans que l'on n'ait donné des détails complémentaires. 

Je crois que cela se passait à Kichinev, en Bessarabie. Mais 
c'était là simplement un bruit au sujet d'un cas isolé. Lorsque 
le lendemain je suis parti dans les premiéres heures de la matinée, 


j'ai fait venir mon ordonnance qui devait annoncer au Fuehrer que 


dans les territoires oü j'allais commander je ne supporterais pas 


de telles "cochonneries" 





ve HNALI 


10 aout 1946 
11 à 12 Ho 


Mei و‎ comme il s'agissait d'unbruit, d'un simple bruit, 
melgré l'ordre que j'avais donné de rechercher s'il y avait 
de vrei dans cette effeire et common ne me donnait eucun détail 
on considérait l'effeire comme terminée et depuis je n'ai ab» 


solument rien apppiá eu sujet des fusillades des juifs. 


Qe - Meis le témoin Ohlendorf a perlé de fusilledes 
de juifs auxquelles des soldats de la Whermecht auwe lent par- 


tkzkphká ticipó ? Votre quartier générel óteit à Simfropol ۶ 


R»- Non, il c'éteit seulement le quartier gánógsl de 
l'Office , neis mon GQG était eux environs & 20 km de Simfro- 
p Ole Que des soldets de mon groupe d'armée perticipèrent à des 
fusilledes de juifs, je considère cela comme impossible, Je ne 


crois pas que des personnes de mon ermée perticipèrent à celas 


Qe - Est-ce que vous avez requ des nouvelles a 
sujet de montres du SD, qui avient été prises sux juifs 2 


Connaissez- ous cela ? 


Re Il m'a été présenté une montre? C'était une 


montre de febrication ellemende* 


Qe - Quelle était le pesition du aommande ment 


Einsetsgruppen ? au point de vue eutorits ۶ 


Re” Dens chaque positionmiliteirb on distingusit 


entre la position au point de vue tactique,c'est-a-dire la 


positionpour la lutte au front, ou bien une position $conomique 


c'est-à-dire pour le reviteillement, les vivres, les matières 
premières et le logement وه‎ une position e point de vue de la 
répertition des troupes, c'est-à-dire pour le formation, l'é- 
quipement et les questions de personnel, les questions disci- 


plineires, et les questions juridiquesenCette position en 
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point de vue des troupes n'a 5 été eccordée pour les 
Weffen SS; éconiquement et tectiquement, le lutte d'une 
telle position éteit possible. Le SD € été placé sous notre 
eutoritó au point de vue économique, c'est-à-dire pour le ra- 
vitsillement« Une position tactique, iln'y eneveit pas chez 
nouse Per exemple une petite divisionmédicale pouv& t etre 
placée sous le médecin chef de 1 8806 0 

Des domaines spéciaux policiers, nous n'en avions 
pes, et comme le SD a des taches policières il ne pouvait 


done pas etre placé sous nos ordreSe 


En ce qui concerne les questions de tactique et 
de merche un chef d'armée ne pouvait pes d'occuper dens le 
d étail de ces questionse 


, Me l'ordre 
je -Ohlendorf a perlé/äu commen ement û 'ermóe d'a- 


près lequel des fusillades de juifs à 200 km environ de- 
vaient evoir 110u9/Cola n'a aucun sens, et nous n'avions ab- 
sooument eucun ordre à donner. Un tel ordre nta certeinement 
pes été donné perle commandement de l'ermées En tout ces, moi 


je ne l'e i pes donné” 


- 


Re Est-ce que pour les troupes blindées ۲ ۵ Sm 


evez colleboré avec les SS gruppen ? 


Re - Aux groupes blindés j'étais chef d'un corps 
blindé, et je ne me souviens pes qu'à cette $poque 14 les 
SD soient epperus ? C'éteit au début de la guerre de Rude. 
Je me suis trouvé à environ 100 km du front. avec l'infenterie 
ellemen de qui avencait et les troupes ruses qui reculaient. 
T1 est absolument impossible que le SD, dens les territoires 
exécuté des 


oú Ye me tro uveis alt eccepk$ des juifs cela .C'eut $tó 


impossible et trop risquée 
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Qe - Est-ce que vous connaissez le génér d 


Hoepper ? 
Ree Oui, naturellement. 


Qe - Quelle était son attitude vis à vis des 


méthodes de violence ? 


Re = Ctárit un soldat dócen t et très droite 
11 éteit impossible qu'il colleboret à de telles chosese 
Du reste salí mort per suite des évènements du 0 Juillet 


montre bien qu'il n'ea pés été du coté de ces personresL 


Qe - Est-ce qu'à la 11° ermée il y a eu une 


colla boration tactique evec les Hintsetzeruppen ? 


Re = Oui, des SS et des SD oude la police. 
Autent que je me souvienne pour le guerre contre les ? 
nous evons reçu des groupes auxiliaires . Dens les monte 
ones de Jails ily avait des pertisens dens les territoires 
montezneuxe à le limite parce que nous n'avions pas de troupes 


de montagnes. Il ne restait plus qu'à essayé de nous débar- 


passer de ces troupes en les empechent d'ettequer les vileges 


C'est là que le SD a collebors. 


LE RESIDENT, - Dr Leternser, vous entrer 
ens beaucoup de détailse Est-ce que tout c ela n'a pas 58 


été décleré en témoignage , dens les commissions ۶ Est-ce que 


gous ne pourriez pes ebróger? 


Re -Oui, Monsieur le Prósidente A propos de ce 
point, j'en suis à lederniére question. Cela n' eveit pas 


été déposé à la Commission autant que je m'en souvienne» 


LE TEMOIN. - Il s'egisseit ewsi de chercher 
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1 s vivrres des pertisans et le SD a également col- 
leborés Des tropes ellemedes de montegnes ainsi que des 


troupes roumeines ont été agalement..... 


est 
Qe - Est-ce qu'il/arriv$ que des 


membres des SD ou des Eisentzgruppen aient participó 
à une lutte contre les pertisans et aient reçu une 


aécoretion dens ce but ? 


Re - Oui, c'est posible». Les décoretions 
pour l'ecitivité dens le lutte et non pes pour les exócu- 


tions de juifs: 


Qo Me intenant, je passe à un second pointe 
On reproche à la Whermecht le pillege des territoires 


cc cupés* 


Ré - Nous evions dans l'armée des ordon=- 
nences très sévères contre le pillege, et nous sommes 
intervenus contre ceux qui pillaient de fagon très 
sévère. Non seulement dens l'ermóe, meis eussi dens 
les perties de l'ermée, ceux qui avaient des besoins 
eu point de vue vivres et reviteillement deveient s'en 
tenir aux retions: 

En 1943 nous &vons colleborí aux retraits 
de marchendises qui pour notre direction de l'arme 
d'eprès 
était importante», meis c'était à peu près un ordre 
exprés, restreint,ce peu de mercumdises, et de béteil ; 
meis 11 ne s'egisseit pes dans tout cela de pillege 


de propriótós; 11 s'tegisseit d'une réa isition de mar- 


chendises d'Etete 


Qe - Est-ce que des me hi ines ont ótó dé- 
montées ? 


Re - Lorsque cele s'est produit ceci se 


esseit sur ordre. Dans tous les territoiresoccupss 
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c'était einsie 


Qe - Est-ce que l'armée eveit quelque 
chose à feire evec le déportation des ouvriers 


des territoires occupós ۶ 


Re - Nous avions reçu l'ordre de soutenir 
le réquisition de mein d'oeuvre dens les territoires 
occupés» N us nous étions défendus contre cette ró- 
quisition, cer akkax ceci était nócesseire pour 1 ó- 
conopie des territoires occupós* Sauckel densune 
conrers&tion e écouté me con eption selonlaqulle la 

violence employóe pour laréquisition de la mein 
atoeurve aurait de muveis -ffets sur le popul st ion 
T! était contre les méthodes de violence, lui aussie 
On mteveit feit des rap ts sur des réquisitions 
obligatoires de main d'oeuvres mais le commisseire 
dv ReichKoch m'a dit que c'éteit exect, que c'était 
des bruits, et que out cele était des mensonges. Je 
ne pouv&is neturellement pes donner de preuves cone 
treires' 

En tout ces nas nous sommes contentés du 
recrutement et d'ailleurs le commissaire du Reich 
m'& montré 1'ordonnence d'eprès laquelle les ou- 
vriers étrangers en Allemegne Steient traités 


et recevaient la nourriture des ouvriers 21160060 90 


Qe - Est-ce que les conversetions avec 
Seuckel et Koch étalent des conversations séparées 
ou bien est-ce qu'ils étaient ensemble lorsqu'elles 


A 


eurent liou 
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Re” Non, il me semble que e'ótcient deux 
conversations séperées. Kochnevait été auprès de moi avec 
Rosenberg,et j'ai indiquó que j'eveis appris lexistence 
de mesures de violences aexeerasenixdes, nais Sueckel n'ótdi t 


pes là. 


Qs- ¿st=ce queuné autre fois Sauckel était 


seul evec vous ? 
R/” Oui ۰ 


LE TRESIDENT. - A quelle date a eu lieu la 


conférence avec Rosenberg ? 


Rə- Je ne peux plus le dire* 


LE PRESIDENT. - Je ne vous demande pas de 


donner le 4 5 ۰ ۰ 


Re = C'éteit en 1945. Rosenberg et Koch Staient 
tous deux chez moi* Cele deveit etre je pense vers septembre 
octobre, meis je ne peux plus le dire très exectemente Il est 


ps sible que c'était plus tot” 


Qe - Monsieur le Mer$chel, pourquoi en tant 
que chef supérieur militeire, evez-vous tolóró les violations 


contre le droit internetionel et l'humenité ? 


Re - Dans mo-domeine militaire, je n'ai pas 
toléré ces violetions. En ce qbi concerne le cadre de xm notre 
domeine pour ce qu se passeit à l'extóriew zg ma nous n'&p- 
prenions rien. 6'éteit en dehors de notre influence et de 
nos conneissancess Nous n'avions ni la dvo it ni la puissance 
d'empecher quelque chose en edmettent Que nous ayons eu 


connaissance de toutcelas 
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Qe - Est-ce que vous croyez que sur labase 
du devoir d'otássm ce militaire, etre obligó de participer 
à tout cele ? 


Rè- Le devoir d'obéissance militeire est cer- 
tainement indivisible et ebsolue ? un devoir de desobéissence, 
cela n'existe pas en soi pour le soldat». Il peut y avoir en 
plus un devoir moral,et ce devoir moral eureit existó par 
exemple dans de tels ces en ce qui concerne le'exócution des 


juifs* Meis nous n'avons rien appris de celée 


Qe = Dens le cas de l'ordre des commissaires 
est=ce qu'unr refus de tous les chefs militeires aura it 


emené Hitler à retirer son ordre ? 


Ree Non, ilne l'sumit pes feito Au contraire, 
peut-etre pour lui et pour beaucoup d'eutres, c'eut été 
l'occasion de se déberresser de nous. Du reste, un refus 
d'obéissance ouverte dens une dicteture c'èst un moyen 
absolument inutilisable». Un dictateur ne peut pas se laisser 
obliger. Si une fois il renonce, la chose n'est pes cependant 


liquidó. 


Qe =- Est-ce due vous avez essayó de 1'amener 


à retirer son edhésion ? 


Re - Il feut ici considérer lesd ecisions 


politiques. Tldmnait connaissance de ces décisions dens 
n' 
ses confórences ou bien par des ordres, et ilm'avait eucune 


discussion, aucune possibilité de le persuadere 


LE PRESIDENT. - Dr LATERNSER, le témoin a 


dójà parlé de cette question. 


Re - Est-ce que vous aviez une influence 


militeire sur Hitler ۶ 
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Re - Dens les questions purement de direction 
militaire mmr&sixsxent dens une certaine mesure 11 m'a écouté. 
Du reste, pour tout cela j'ai eu uncertainnombre de diffé 
rends avec lui per suite de propositions écrites edressées 
à lui ou eux chefs d'état-major gónórel« Cele remplirait un 
gros volume. 

Dens les questions purement d'opóretions j'm- 
rais pu peut-etre erriver en général a faire veloir ma concep- 
quittions 
tione Lorsque nous diakmxs le domeine purement des oprat ions 
aucune discussionn'óteit possible. J'ai essqyó trois fois 
au cours d'un entretien personnel de l'amener à changer les 


ordres militeires و‎ c'est-à-dire d'abanionner les ordres 


supérieurs militaires. 


. LE PRESIDENT. - Dr Laternser, quel rapport 


il y a avec cela ? 


Re Quand nous nœsoceupions de ces questions 
stretégiques, nous n'svions pas à nous occuper de ces sortes 


de questionse 


Qe- MONSIEUR le Meróchel, est-ce que vous 
savez si d'eutres chefs militeires ont eu des diffórends avec 


Hitler ? 


Re - Il y a eu sens main doute un grand nombre 
de différends et ceci apparait déjà du fait suivent : Xm 
sur 17 Fields marécheux qui étaient membres de l'armée, 
10 ont ótó renvoyós chez eux, et 3 à la suite du 20 Juillet 

sortir 

sont morts. Un seul maxehel de l'ermóe a pu sxiXrur Gas de 
la guerre dans une position perticuliére. Je emis qu 1 
n'y & pes de professionqui puisse prósenter un si grend nombre 


de victimes, car tous ces chefs étaient des chefs qualifiós 


eu point de vue militeire. Ils ne pouveient etre renvoyés 
enreison de leur incapacité, meis ils ont été renvoyés 


p&xoexgukkX 
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en raison de kmax la non confiance qu'ils inspirei ent ou 
pienparce qu'on ne leur supposait pes le dureté ré cessaire 


pour la conduite de la lutte* 


Qe - Est-ce que le gercek cercle des hommes 
du 20 Juillet a pris contact avec eux ? Le témoin Givesius 


&-t-1l quelque chose ainsi,.... (9?) 


Re- Non, j'ai recu une fois une lettre du 
général Bóck dens l'hiver 1942 dens lequelle iledprimeit 
son opinion au sujet de la situation militeire aprés Stalin- 
ered, et il disait que la guerre n'aboutireit pas á quelque 
chose de favorables Je lui ei dit que je ne pouveis pes 
contredire sa façon de voir meis qu'une dófeite ne parrait 
pas mener à perdre uno guerre. Du reste j'avais de tels sou- 
ciseu front que je ne pouveis pas me leisser entreiner 
à parler longuement de ces choses. Après j'ai constaté 
clairement qu'il y a eu des tentatives de prendre cont ect 
efinde sonder mon attitude. Dens un ces le 1 Gersthoff 
a ét chez moi .... (?) J'ei demendé si je pouveis etre 
utilisó pour un coup d'Etat. et j'ai présenté à point de vue 
qu'en écertent Hitler la guerre Se transformereit en un chaos 
Lorsque je lui ai dit cela, ilne m'a pes donné ses(lettres ) 
et c'óteit une tentative de prendre contact avec moi. C'est 

n'ai feit 
maintenant que j'eivu cleir et je xa fris aucune promesse 


à aucune personne et à eucunmoment de participer à une telle 


opérations 
Q$ - Est-ce que ous avez reçu une 60 tet ion (?) 
R.- Non, eucune. 


Qe - Quand et pourquoi évez-vous ótó relevé 


de vos fonctions ? 


Re - J'ai ótó rdevé de mes fonctions à la fin de 
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mers 1940. le motif que me donné Hitler ét it le suivent : 
prsuürs de gréndes bpóre tions pour lesquelles il avait besoin 
de moi n'óteient plus possibles, et 11 s'egisseit de rósister 
d'une façon opiniatre, et il fallait de nouvelles personnd i= 
tés, meis je crois que c'était un autre motif, meis le véri- 
teble était qu'iln'evait pas confiance en moi. Il était en 
définitif révolutionnaire et moi j'étais un vieilofficier 
pru-sien, et à ceci s'&joutsit comme me l'a dit à cette oc- 
668108 le chef de l'état-major gónórel qu'uuchrstien comme moi 


ne pouvait pes avoir confiance enlui. 


Qe- J'en arrive à la dernière question. Mons 
Sieur le Méréchal, que pouvez-vous indiquer contre la demende 
de l'eecusetion de considérer le direction militaire comme 


criminelle ? 


He - J'ei óté 40 ens soldat, Je suis d'une 
famille de soldets,et j'ai été flevê dans le conception totalé 
du devoir. L'exemple de ma parenté la plus pr che le montres 
La gloire de le guerre, je l'ai considérée commequelque chose 
de très grend, mais je ne veux pes contester quo j'étais fier 
lorsque pendant cette guerre on m'a confié une armée, mais nos 
tre 10881 est ۳981 eussi velable pour æ s cemerades » Nous 
n'ayons pas vu cela ¿ens la conduite de la guerre, mais 
dans notre éducation, dens notre jeunesse et nous l'avons 
accents comme soldat. 

Cette jeunesse est tombée sur le front per 


millions. Si je dois dire quelque chose, qu point de vue 


jeune 
personnel : mon/fils est bombé au feu, deux de mes fils ainés 


sont tombés comme avaiteurs,; mes meilleurs c&noredes de guerr 
mon cheuffeur sont tombés aussi. Tous les fils de we. fr 


et soeurs sont tombés au fele 
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Que nous, vieux soldats, nas considsrions que 
nous &vons conduit dens une guerre criminelle tóute cette 
jeunesse, ceci appartient à 1'imegination et ilest possibl 
qu'unisoló qui n'a aucune famille, aucune tredition, et qui 
ost animé d'une foi fanetique,se laisse entrainer en dehors 
des bimites de l'humanité, oui, ; mais nou, soliats,jo le 

es 


répète, du point de vue purement humain nos i étions pkus 


en ótat de conduire notre jeunesse vers le crime 


Dr LATERNSERe - Je n'e plus d'atres questions à 


-suspension d'audience de 15 minutes- 


Dr GAWLIK,- Témoin, vous avez parlé à différen- 


tes reprises du SD. Que comprenez-vous per SD? 


Re - SD veut dire pour moi une institution 


dans le cadre des SS dépendant de Himmler., ayant notamment 


des taches policières* 


% - Si je vas äis meintenent qu'ici sous SD on 
comprend les services 3 & 6 du RSHZ et qu'on l'accusé comme 
tel, je vous demande : est-ce que vous comprenez per SD 
ces organisations là ? 

Re - La notion SD ne m'est connue que de la feçon 
dont le plupert des Drs em bh iadeient و‎ ctest-& dire 
d'une police spéciale. Quent eu service qui eppartenait eu 
RSHA je l'ignore cer l'orgenisation et les taches du RSHA 


me sont inconnu ese 


Qè- Vous, en tent que commandent enchef, ne sevie 


vous pes quels services le RSEA e accompli. Desteches poli- 
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10 aout 1946 
11 à 12 ho 


ciépes ? 


Re - Non, cela ne m'a jemeis intéressé. 


Qe = Pourriez-vous me répondre à le question per 


oui ou non, si par SD vous comprenez les services 3 & 6. 
Re- None 


Qs- Ensuite votre défenseur et vous-meme avez 
perlé de groupes spócieux du SD ? Est-ce que cette notion 


était juste ou comment s'appelaient ces groupes spócitux ? 


Re - Le notion Einsatzgruppen n'a pes été 
:claircies Auparavant, c'est-à-dire aussi longtemps que 
j'éteis commendant en chef, je ne sevais qu'une chose, c'est 
qu'il y &wit des chefs supremes de la pdice et des SB, 


et que des parties du SD surveillaient la popul& ions 


La notion Binsatzgruppen telle que vous la 


connaissez maintenant ne m'a été prócigóe qu'ici. 


Qe» Mais,vous, en tent que commend ent enchef 


yous connaissez le titre exact de ces groupes spécieux ? 


Re = Possible que je conneissais 6jà ce nom 
Finsetzeruppen,meis je ne pouvais me figurer quelque ehose 
de spécial. Seulement une partie du SD dépendait de Himmler 


et était cherzó des taches spécialese 


Qe- Ne saviez-vous pas que des Einsatzgruppen 


portaient la dénomination de SD ? 


Re None Les Einsatzgruppen,? je n'ai jamais 


entendu parler de cela et le Einsatzgruppen qui travaillait 
chez moi s'eppeleit ainsi ۶ Je ne puis le dire eu jourd'hui 


c'est bien possible... ou le contraire? 
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Qe =» Ne saviez-vous pas nonplus quel 0 4 


le titre de Ohlendorff ? 


Re- Ohlendorff ? Je ne peux pes dire ۴ 
hui s'il était SS Gruppenfuehrer, 0benfuehrer ۰ 


Qs- Non, ce n'est pas ce que je veux dire» 


Queltitre portait-11 en tant que chef du Finstezerummen 7 
Res Je ne seis pas. 


Qe - Ne setez-vous pes qutilportait le titre 
de plénipotentiaire du chef de la police de Sécurité 


et de la Police auprès du Groupe d'armée ? 


Re - Non, je ne savais pas, cer un groupe d'ar- 


mée n'existait pas à ce mopent là à mon avis ( ?) 
Qe = ou auprès des armées ? 
Re- Non, je ne seis pase 


Dr GAWLIKe= Merci, monsieur le Présidente 


Brigadier General TAYLOR.- Témoin, avez-vous 
quitté l'état-major de 1'OKH en février 1958 ? 


Re- Puis-je demendier la répétition de la ques- 


tion ue je n'ai pas comprise ? 


Q = Avez-ous quitté l'état-major générel de 


l'OKH en fóvrier 1938 ? 
Re - Ou le 


Qs- Quel é tait votre rang lorsque vous avez 


quitté 1'ótat=major générel de l'OKH en 1938 ? 
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Re. J'óteis major 0 


Qe- C'est le plus bas grade dans 1' armóe 


ellemende n'estce pes ? 
Re Oui, 


ə- Et après avoir quitté l'état-major dé 


1'OKH vous etes devenu commendant de division ۶ 
Re. Oui ۰ 
Qe -Est-ce que ous ótiez commend ant de division 


au moment de 1'oceupation du territoire des Sudétes, n'est- 


c 


ce pes ۶ 


Re = Oui, m s fonctions de 2 étaient comman=- 
deurs de division. Lors de l'occupation des Sudè tes, j'éteis 
cher de l'état-mejor gnérel de l'ermée qui provenait de 


Bevières 


Qe- Vous étiez encore commend ent de division 


lorsque le reste de le Tehócoslovequie fut occupée 
Re- Oui, oui. 


Qe- Vous étiez encore command æ + de division 


lorsque on própereit l'attaque contre la Pologne ? 
Rə- Oui. 
Qe- Of se tmmvait votre division ? 


Re- Elle se trouvait enBasse-Silésie. Les coumen- 


dents se trouv&ient à Lignitze 
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Qè- Si bien que vous personnellement n'étiez pas 
trés proche des plens de 1'OKW de fóvrier 1938 jus qu'au 


aéclenchement des hostilités ? 


Re- None J'e tout simplement vécu à 1۳ OKH 11 Anschlut: 


autrichien perce que j'ai été remettre mes fonctions e général 
Halder | 
WEEEE mon successeur et je devais rester un peu plus longtemps 


à 1' OKHe 


Je- Vous avez ótó engógó dens les hostilit 4s c ontre 
la Russie dás le début, n'est-ce pas ? en 1941 ? 


Re. Oui 


Qe- Avez-vous pris le commendement de la 11° 90 


&llemende ax après la mort du Général Von Schubért + 


Rə- Oui. Ce ci se passeit eux environs de lamis 


septembre 1941, 


Qe Et durant 1941, lepremière partie e 1942 
la ll? ermóe qui était sous vos ordres,sous cvotre command e~ 
se 
ment/comporteit aussi à l'extreme sue ? 


ب 


Re_ Oui ۰ 


Qa- C'est-à-dire dens le rógion juste &u nord dé 


le Mer noire ۶ 
Re- Oui 


de Rt le 11° armée ? elle avait cep itulé quelques 


semaines event que vous preniez le commendement ? 


Re- Oui. 
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Qs- Et votre poste de comnerdement se trouvait 


à Nikolajev ? 
Re, ouis 


Qe = Est-il vrai que comme vous l'avez tóámoi- 
ané Hitler eveit dáeidéáximrráp&riiR des idées très parti- 
culières sur le fecon dont se feiseit le guerre sur le 


front de l'Est ۶ 


Qe- 
Re- Ouifil pensait que les territoires occupés 


de la Russie pourreient “etre subjugués plus fecilement 


pe 
et pécifiés per le tyrannie, n'est-ce pas , 


Rə- A cette époque lè, ja ne le savais pase 


C'est par ce procès que je m'en suis rendu comptes 


Je- N'evez-vous pes reçu un ordre de terreur 
qui de eit etre utilisé pour meintenir l'ordre dans les 


territoires cocupós ۶ 


Re- None Unordre de 1'OKW je ne pouveis pas 
le ecevoir comme éhef d'une ermée, et un ordre su sujet de 


mesures de terreur, je ne m'ensouviens pase 


Qg- Un ordre promulgué per 1'OKW pouvait 
vous & tteindre per les voies normales, per le moyen de 


1'OKW, n'est-co pas ? 
Re_ Oui, 


Qe» Voulez-vous regerder le documenta Ce 


sera le document 459 PS, USA 920. 
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BRIGADIER GENERAL TAYIOR. - 


(contre-interrogatoire) 


de - Vous verrez, d'après l'en-tête du document, qu'il 
2 de l'OKH,a4Xgxi$3ix le 23 Juillet 060 
Oui, c'est 


U 


7 
Qa 
Meade] 


de l'OKW, car la lettre dit e 
Re = RuusxXxxXXxscmmkxxxvkzÉxxouiungxiiániskzenxdkg 
tt 


XXQXNxdzxixxfirexzixxxzxxdü Commandant Suprême des forces 


de — Oui, c'estpien ce q 


que j la 
document promulgué por 1'OKW. 


LiTZRNSER,dmideixtigzrdgerxxmigxkjE4ddmgjxxxksz 
de demande pardo is 


is je dois interrompre je demande 
soit remis au témoir 


en Allama 


au 


voir un text: 


OR. - Non, le témoin a 


vez-vous une copie ajlemande, témoin 


ce 


document et vous 


6, le lernier 


tion, doivent 


anr 





i 0 


- de ne 





T 


Lx xxix xxx 
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sm 7 i 
o4 CG is bio 
NAY XII uw 


nd 
ds heed LN 





TET IT 


connaissions 


^ 


buts d'exterminations atte 6 | ne nous est meme 


nt-ils pouvoir 


eed a 
Jam 15 


exac 
possible, pais por exemple, avec moi, 
juestion juive. 
savez rien à ce sujet ۶ 
ne connaissais 


terminations 


gu Tribunal que vous ne $^ iez pas qw'h'une des missions 


plus importante de ces unités était d'aider à exterminer les Com- 


missaires et les Juifs dans ces territoires ? 
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Re - Non, je ne savais pas. 


de - Est-ce les Einsatzgruppe étaient attachés 


à votre armée, la IIéme Armée ? 


Re - Oui, le Zinsotzgrupp^ travaillé dans les 
territoires occupés avec mon Armée. 

Qe - Je crois que vous nous avez dit auparavant 
que le Einsatzgruppe était sous les ordres de Himmler et je crois 
aussi que vous nous avez dit que Himmler était un ennemi de l'Ar- 
mée,. 

Qu'avez-vous fait lorsque vous avez su qu'il y 
avait un Einsatzgruppe qui était attaehé à votre Armée. Que vous 
a-t-on dit à ce sujet 

- et 
On m'a exposé à cette époque yae je ne sai 
^ è T de 4 
pas méme si le nom de Einsatzgrupp est tomb 
des organes des SS surveilleraient la 
d'opération et que je recevais les 


Je ne pouvais pas m'opposer 


je ne pouvais pas 

poser que des parties des SS avaient des tâches criminelles, 
qu'un Commandant en Chef 

fait q'avoir une unité indépendante qui opère dans sa pg 

laquelle il ne peut pas donner des ordres ? Est-ce une coutume ? 

Re - Non, naturellement, on ne l'appré 

mais il y avait beaucoup autres unités indépendantes. Je 

voudrais seulement souligner que la Euftwa e dépendait nulle- 

ment; lorsque nous collaborions pour un combat, nous devions tomber 


d, nous ne pouvionspas leur donner l'ordre s ۲ 


tait la 
même chose pour lesxexxx organisation Todt, et pour les organis: 
tions de 1'Etat-Major économique à l'Est, pour la Police. Bref, 
pratiquement, nous étions limitéÿs à la Direction militaire, et 
finalement, la limitation pour un soldat à son secteur militaire 
est, dans le fonds, la meilleure des solutions ar, dans les 
n' 
autres questions, il y comprend de toutes f: 
je - Est-ce que cele XXxxxxxxiXx n'a pas réveillé 
curiosité, lorsque vous avez vu qu'une unité indépendante 


LA c 


oráres de Himmler opérai ans votre région ? Cela ne 
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vous a-t dt 4 


pulstion 


t ensuite encor 


Nord, que jene pouvais 


utre, n'est-ce-p: 


avec mes 


de 4 ~ اه‎ a 
atlions , 


- 


Major, 7 
du SD n'a 


paraissait 
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ó we À 3 p A na a I A 03 $ Av 4 1 
mée mais sous le contrôle en RSHA. Troisièmement, dans les regions 
> ta (d à ^ P sm mich À A ia ۰ 7 , 

à l'arrière, meme arrangement que pour la question précédentes 


quatrièremement, dansles régions d'administrntion civile de 


t Qa p e s E r " i A r 
l'Est, de même due dans le Reiche L'Utorité et la responsabilité 


۳۹ 


ues et d'opérations des quartiers généraux de 1' rmée 
sur les kommandos de combat, n'eurent aucune restriction dans lės 
accordg, et, por conséquent, n'eurent pas besoin d'a, tres éclaircisse- 


mentsi'. ۰۰ ۰ ۰ 


nous n'avons 
BRIGADIER GENERAL TAYLOR. - Votre Honneur, ceci 
dossier, mais j'a jamais sté je n'ai d'a41leurs 
regraphee 
“L'accord montra clairement que la subordination 
ndministrotive embrassait non seulement la subordinntion discipli- 
aussi l'obligation pour les ۵ de l'arrière de l'Armée 
de supporter dt d'aider les groupes de combat et les üommondos de 
combat en question de ravitaillement et d'utilisation du réseau 
de communic-tions." 


lire, votre Honneur, 


yue vous leuravez fourni 
ge dont ils avaient 
- Qui, naturellement, nous 1 ons en raison 
nomiguese. Cette part ie des aS faisait np: rtie 
- "s ` t 4 


de notre 


en Chef 





Ui NM 


doivent 





الا 


ol i U L 


suppose 


masse, 


TE 102^ 
MAS +(e 


6711 ۷711۷9 8۵ 


couvre 
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de 
AAA coc ad agora Akio eke 
résulta de 1 
prise de Kamin: En I9T9/I92I, il procéd la liquidation 


1 
Tanga 
Vous 


sms environ, 


- 77 


station 
Nikolajev que 


NOgar 1 
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En ce qui concerne la liquidation des Juifs, à l'Est du Dnjepef» 


j'indique que mon armée, à cette époque, opérait dans le désert de 


qui ne comportait que très peu d'habitations, Une p^rtie de ces 

habitations 4taient d'anciens villages allemands complètement évacué 
3 n e 3 1 

et les populations étaient déportées pr 1' Armée rougee 

Là, tl ne pouvait être question d liquidations de Juifs و‎ 


’ 

۳ ces 4,000 Juifs, il ne peut s'agir que du territoire à l'Est du 
2 
Djneper, là où commence les territoires où devait opérer la première 
armée blindée, et non plus la mienne. 

Qe - Zst-ce que lesgénéraux en Chef sur le 
front de l'Est n'ont pos donné des ordres spéciaux à leurs troupes 
pour qu'elles assistent à œtte tâche de ltextermination et de la 
liquidation es Juifs. 

Re - Non, c'est toutà-f&&t exclu. 


Est-ce que le Général Reichenau n'a pas donné une 


telle instruction ? 


R. Non, je ne connais aucun ordre de Reichenau 
zxixxiXxákX€ que ce qui a été produit ici, où il parle de la lutte à 
'Est. Cet ordre, sur indication d'Hitler, nous a été envoyé pour 
a nsi dire conme exemple, et moi-même j'ai rejeté cet ordre, et ne 
m'en suis jamais servi pour la promulgation de mes ordres ; j'ignore 
si un autre Commandant en Chef l'a uti 
و(‎ - Cet ordre du ¿néral Rechenau à ses troupes leur 
ordonnait de se venger des et a'éliminer la plus grande partie 
d'entre eux. Avez us vu cet ordre ? 
Je me souviens d'un orar e Rechenau ; 
mais le fait que laliquidation des Juifs 8 5 
m'en souviens pas, et je crois 
qu'il l'ait ordonnée. 
de — Qu'avez-vous fait vous-m?^fe lorsqu'on vous a 
suggéré de promulguer un ordre cekme celui du Général Rachenaue? 
Re - On ne m'a pas proposé cela, nous ne le recumes 
que comme exemple, sur ordre d'Hitler. Je n'aj rien fait à ce gujet, 
car je croyais que tous es é compèètement déplacés, 


LA * . 
Je dísirais mener une 
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qu'ils ne gevaient évidemment pas Stre négligents en face du ¿anger 
des partisans j OU j gne surtout que tout excès ek profit 
personnelg était aéfen jue toute Action contre la ais 
toute violation de l'honneur militaire 
- Témoin, on vous a posé devant la Commission 

Reichenau on vous a posó la question 
suivante : Je la lis....(Je ne 
Honneur, je n'ai ici qu'une, copie dactylograficée sans la pa 


, 


l'ordre da Reichenau, selon lequel il a géclaré 
pas y avoir de consid ‘nation pour lapopulation civile", 
Avez-vous vu cet ordre et a-t-il eu une influence quelconque sur 
votre attitude ?" 
Vous avez répondu : "N 
mois personne d'entre nous n' 2tait du même avis que. lui et cet ordre 


yE 


n ons été exécuté surtout dans ma régione"e 


1 


Vous n'avez pas oublié cet ordre, 
L'ordre de Reichenau و‎ je l'avais oublié 
jusqu'à ce qu'il fasse son apparition ici, parmi les documents, et 


cet ordre, que j'ai promulgué moi-même, je l'avais également oublié; 


n'ést pas étonnant, étant donné qu'il y a ¿es années qu'ils ont‏ وه 


té passés. J'ai peut-être signé des nentaines, des milliers 
d'ordres et il est impossible que je me scuvienne de chaque détails 


Qe - Avez-vous signé beaucoup d'autres ordres 


-< 


dans ce sens ? Est-ce pour cela que vous avez si mauvaise mémoire? 
pas 
Re - Je n'ai certainement signé grand nombre de 
ce ordres, notamment des ordres et des rapports;que j'ai dà lire 
et que j'ai oubliég ces ordres, cela n'est pas étonnant. Je ne 
sais qu'une seule chose, c'est que get ordre , en contradiction 
avecce lui de Rechenau و‎ souligne très géverement ce que j'exigeais 
de la tonne conduite de mes soldats et c'est là le point essentiel, 
Je - Vous vous souvenez de l'ordre de Reichenau ۶ 


et vous vous souvenez des passages de cet ordre. La seule chose 
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063 


oubliée toa í 
li e, C est que vous yous en 


Re ~ Non, j'a: dit que و‎ 
و‎ j'ai dit que je ne me suis souvenu ici 


de ,et ordre que devant la Commissio ] 
mmission ; ce gocument, mais, 


avec la meilleure volonté du 


de cet ordre que j'ai promulgu 
l'aurais í tout su 
at suite, car cette ordre 


croyez que vous 


son projet ei 
partie, 
n du 
EXXXXEXX 
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